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L'histoire des colonies de vacances débute à la fin du 19ème siècle.

Envoyer à la campagne les enfants pauvres des villes pour qu'ils se refassent une santé pendant les
vacances, voilà le beau projet du pasteur suisse Hermann Bion.

Constatant la mauvaise santé de certains enfants des quartiers défavorisés de Zurich, le pasteur
Hermann Bion, persuadé des bienfaits du grand air et de la nature décide de les envoyer à la
campagne. Dès 1876, il fait appel à la générosité de bienfaiteurs et réussit ainsi à faire partir en été,
68 enfants de 9 à 12 ans.
Les enfants logent dans les fermes, les garçons dorment dans les granges et tous participent aux
travaux de la vie quotidienne.
Ils reviennent enchantés et en meilleure forme. C'est une réussite !

L'ébauche des premières « colonies de vacances » est née !

Cette belle idée essaime ensuite dans toute l'Europe, aux U.S.A. …

En France, après quelques initiatives privées (comme « l'Oeuvre des 3 semaines » qui organise en
1881 un séjour pour les enfants de familles ouvrières ou bien « l'Oeuvre de la Chaussée du Maine »
de Mme de Pressensé ...) la première colonie scolaire de la ville de Paris est créée en 1883, par la
Caisse des Écoles (instituée en 1867) sous l'impulsion de son administrateur Edmond Cottinet qui
préconise depuis 1880 le regroupement des enfants dans des structures collectives plutôt que leur
placement dans des familles « d'accueil ».

Un comité parisien des colonies de vacances est créé en 1887. Et dès 1890, 19 arrondissements de
Paris (sur 20) organisent des séjours à la campagne pour les enfants des classes populaires soumis à
la sous-alimentation, au rachitisme et souvent à la tuberculose.

Ce mouvement va prendre une importance considérable au fil des années
et les enfants « anémiés » des villes seront de plus en plus nombreux à
bénéficier en été du grand air de la campagne. D'autant plus que les
colonies de vacances qui étaient destinées à l'origine aux enfants des
familles pauvres va s'étendre à des familles plus aisées.

D'ailleurs, en 1931, un « guide du surveillant » très détaillé est édité par le
Comité national des colonies de vacances.

En1937, les Instructions officielles définissent l'organisation des colonies qui
passent du Ministère de la Santé au Sous-secrétariat aux loisirs et aux sports.

Après 1945, les enfants victimes des privations pourront profiter de vacances
salutaires dont ils ont grand besoin et le nombre des petits colons ne cessera de progresser jusque
vers les années soixante.
A partir de cette époque, des moyens humains et budgétaires importants seront consacrés à la vie

quotidienne dans les colonies et à la formation des équipes d'encadrement.

1905 : 20000 colons

1913 : 100000 ''

1938 : 220000 ''

1948 : 400000 ''

1955 : 1000000 ''

A partir de la fin de la première guerre mondiale, à côté du rôle
« sanitaire » des colonies (les enfants seront choisis sur avis
médical avec visite médicale avant et après le séjour jusqu'en 1960)
s'ajoute un aspect « éducatif » ; cela demande un encadrement
spécialisé en remplacement des nombreux bénévoles qui
s'occupaient des enfants précédemment.

Départ en « colo » en 1918

Départ de la gare de Lyon en 1907
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À Chaville

Malheureusement, ce bâtiment sera réquisitionné
le 14 juin 1940 par la Préfecture de Charente inférieure pour
loger à partir du 25 juillet les troupes allemandes d'occupation.

La Mairie de Chaville réclame alors le remboursement des
annuités des emprunts qui avaient été faits pour la construction
de la colonie : : 190000 frs en 1936

et 215000 frs en 1937.

Cette réquisition sera levée le 6 mai 1945.

Mais dès novembre 1944, la Caisse des Écoles s'occupe de
remettre en état la colonie de Châtelaillon. Le bâtiment est
délabré ; des travaux s'avèrent indispensables et occasionnent
des frais très importants.

Finalement, cette colonie sera réservée aux adolescents de plus
de 14 ans dont les familles ont peu de ressources ; puis à partir
de 1950 , elle servira d'Auberge de jeunesse et mise à la
disposition de la Maison des jeunes et de la culture de Chaville,
puis vendue.

C.C.M. Du 11 juillet 1912

Arc. Municipales 14W112 13/07/1949

Plus tard, en 1936, un bâtiment est acheté sur la côte
charentaise à Châtelaillon pour que les petits
Chavillois aient un centre de vacances permanent.
C'était une ancienne institution pour jeunes filles :
« la Maison St Joseph » construite en 1912 sur le

Boulevard de la mer et devenue, dès 1914, un
établissement de soins pour les blessés de la guerre.

Dès le début du 20ème siècle, la municipalité
est convaincue des bienfaits des colonies
même si, en 1912, seulement 4 enfants
partiront se refaire une santé en participant à
la colonie de Sèvres.
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40 ans de vacances heureuses
à

Saint-Hilaire-de-Riez

Les locaux de Châtelaillon ne sont guère adaptés à l'accueil des jeunes enfants, alors, pour recevoir
les petits colons chavillois, la municipalité décide, en 1946, de remettre en état et de réaménager
des bâtiments laissés par les Allemands dans les dunes vendéennes de Saint-Hilaire-de–Riez et dont
elle a obtenu la concession des Eaux et Forêts du Département.

Le cadre en bord de mer est particulièrement agréable :
la colonie qui a un accès direct à la plage se niche au milieu
d'une forêt de pins maritimes, de chênes et d'acacias.

Que rêver de mieux ?
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Mais une lourde charge pour le budget
de la municipalité ...

En plus des frais de fonctionnement et de formation des
équipes d'encadrement ... ceux pour les travaux
d'entretien et d'amélioration des locaux alourdissent
considérablement les dépenses municipales ...

En 1958, le prix de revient total de chaque 
journée d'enfant se chiffre à 703,48 fr dont 
- 340,02 fr pour la nourriture et

- 62,26 fr pour le transport S.N.C.F.

B.O. municipal 1959

B.O. Municipal 1960
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1960

« Nous continuons de moderniser cette
colonie. Les enfants y auront cette année
des sanitaires neufs, de nouvelles tentes
pour les plus grands (au-dessus de dix
ans), un réfectoire bien aménagé, une
grande tente de jeux, du matériel
éducatif renouvelé. » 1974

« Cette année des travaux d'assainissement
ont été effectués et quelques améliorations
ont été apportées dans la cuisine et dans la
salle de restaurant. Le matériel de jeu et le
matériel éducatif continuent également à
être renforcés. » 1976

1979

Cependant chaque année, les enfants ont été bien accueillis car des solutions ont toujours été
trouvées pour assurer à chaque colon un séjour agréable en toute sécurité et même si certains
parmi les plus grands devaient dormir sous la tente, ce n'était qu'un plaisir de plus !!!
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Et nombreux ont été les petits Chavillois à profiter de vacances joyeuses et éducatives entre
copains dans ce cadre privilégié de la côte vendéenne.

Dès 1946, 103 enfants sont accueillis puis chaque année,
en juillet et en août, la colonie encadre entre 200 et 300
petits vacanciers mais tous ne sont pas chavillois ;
les places disponibles sont occupées par des enfants
d'autres communes plus ou moins proches ; cela permet
d'équilibrer le budget et de conserver ainsi un site de
vacances permanent à la disposition des enfants de
Chaville.

- en 1959 sur 341 colons, 43 enfants viennent de Vélizy ou de 
Dourdan
- en 1972 sur 303 colons c'est plus d'un tiers qui viennent des 
communes voisines,
- à la fin des années 70, des groupes de petits Anglais viennent 
compléter l'effectif de la colonie chavilloise dans le cadre du 
Jumelage avec Barnett.

1954
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La vie à Saint - Hilaire

repos après le match
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1972

1974

La mer est au centre des activités de la
colonie avec les baignades, les jeux, les
promenades en mer à l'île d'Yeu ou au
large des côtes, la pêche et la connaissance
du milieu marin.
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Durant l'année scolaire, les enfants des classes primaires pourront compléter leur connaissance de la 
nature en participant aux centres de loisirs, aux centres aérés et pour les chanceux (CM1) aux 
classes de neige (à Méaudre par exemple) ou aux classes d'écologie. 

La pinède fournit également un cadre 
idéal pour occuper des enfants que ce 
soit dans le domaine des activités 
sportives  dans celui des arts manuels 

C'est la fin des vacances, comme chaque année, 
une fête clôturera d'une jolie manière ce moment 
privilégié en Vendée. 
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Si « l 'âge d'or » des colonies de vacances débute avec la fin de la deuxième guerre
mondiale, on peut dire qu'à partir de 1965 s'amorce leur déclin.
La hausse du niveau de vie, la prolongation de la durée des congés payés (qui passent
de 3 à 5 semaines entre 1963 et 1982) font que beaucoup de parents privilégient les
vacances en famille. La colonie est « passée de mode » !

A Chaville, comme ailleurs, les effectifs diminuent sensiblement à Saint-Hilaire et la
municipalité hésite à investir dans l'amélioration des bâtiments.
Parallèlement à Saint-Hilaire, la Ville qui tient à diversifier le choix des lieux et des
activités offerts aux familles proposera aux jeunes Chavillois d'autres formes de vacances
dans des structures non municipales leur permettant de satisfaire leur curiosité et
d'accroître leur autonomie.

Extraits des bulletins municipaux

En 1985 la colonie municipale de Saint - Hilaire de Riez est abandonnée,
les Eaux et Forêts ne souhaitant pas renouveler le bail des dunes vendéennes
concédé pendant 40 années.

1970 1988

Lors de la fermeture définitive de la colonie établie sur une parcelle de forêt domaniale,
ce terrain fut remis dans l'état primitif précédant l'installation du centre de vacances comme
l'exigeait une clause de la concession établie après la 2ème Guerre mondiale.

Nous proposons encore cette
année aux 6-13 ans la possibilité
d'aller en montagne. Le séjour
aura lieu à Passy en Savoie, dans
un cadre très agréable. Nous
confions les enfants à l'Organisme
« La Clé des Camps ».

Nous offrons aux adolescents (13 à 16 ans) un séjour à Donville- les-
Bains (à 3 km de Granville) où ils pourront pratiquer à leur gré la
voile, le cyclotourisme et le camping léger. C'est également « La Clé
des Camps » qui en assumera la responsabilité.

Pour certains enfants, l'air de la montagne étant préférable à un
séjour en bord de mer, « Loisirs de France » a accueilli comme les
dernières années quelques Chavillois à Méribel et à Samoëns.
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Les colonies de vacances étaient au départ un
prolongement des patronages et avaient pour but de
donner du ''bon air'' aux enfants des ouvriers. La
concurrence entre l'église et la laïcité leur donna un
coup de fouet à celles-ci autour des années 1900. Dans
les années 1965/1970 un déclin s'est amorcé. Il était
martelé par une chanson très caricaturale, qui laissait de
côté les rôles positifs des colonies, tels que: vivre
ensemble discipline, formation, santé, autonomie,
découverte de la nature, mixité sociale ...

Un renouveau des colonies ou ''stages'' permettant de
retrouver une partie des valeurs qui a fait leur succès
pendant presque une centaine d'années semble se
dessiner. Le plaisir des liens réels , concurrencera-t-il ,
les rencontres virtuelles?

Souhaitons aux nouveaux colons de retrouver, malgré
l'abondance de normes, des principes de précaution, les
joies de l'aventure et de l'amitié autour d'un feu de joie.

Pierre Levi-Topal
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